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C’est un ancien soldat. Il possède le sens 
des responsabilités qui lui incombent dans la 
charge qu’il occupe. Il a prononcé à Kings­
ton, le 8 mars, je crois, un discours pour 
défendre le ministre de la Défense nationale.

A propos même de l’équipement, qu’est- 
ce qu’a déclaré le ministre des Finances, à 
Kingston, plusieurs semaines après que le 
premier ministre eût fait, le 21 février, la 
déclaration à laquelle je viens de faire allu­
sion, à l’effet que tous nos militaires étaient 
partis du Canada complètement équipés? Je 
ne le citerai pas textuellement, parce que ses 
paroles sont du domaine public, mais je vais 
les résumer, avec toute la probité et la fidé­
lité possibles, de la façon suivante : “La divi­
sion, a-t-il dit, s’est rendue outre-mer sans 
équipement mécanisé.” Certes, l’outillage 
mécanisé est nécessaire à l’époque actuelle, 
et sans cet armement personne ne peut véri­
tablement déclarer que nos militaires étaient 
parfaitement équipés.

L’hon. M. RALSTON: L’honorable repré­
sentant ne risque-t-il pas de commettre quel­
que injustice en paraphrasant ainsi la décla­
ration, c’est-à-dire en citant un témoin et 
en lui soufflant tous les mots? Aurait-il 
l’obligeance de lire la déclaration?

L’hon. M. HANSON: Le ministre des 
Finances est un vieil avocat, je veux dire un 
avocat d’expérience, pour m’exprimer avec 
plus de dignité. Je crois pouvoir citer tex­
tuellement sa déclaration de Kingston. A 
tout événement, c’est ce que j’ai compris 
de ses paroles, et libre à lui de les nier s’il 
le juge bon.

“La division, a-t-il d’abord déclaré, S’est 
rendue outre-mer sans véhicules à moteur. 
Nous espérons pouvoir envoyer en Angle­
terre des véhicules assez tôt pour qu’ils ac­
compagnent la division en France.”

“Deuxièmement: porte-mitrailleuses Bren” 
—Où en a-t-il été question?—“les porte-mi­
trailleuses Bren seront fournis à la division 
par le gouvernement britannique et le Ca­
nada verra ensuite aux remplacements”. 
Sans nous dire quand ils seront effectués.

M. BROOKS : Lorsque la guerre sera finie.
“Troisièmement: 

châssis pour ambulances de campagne partis 
avec les troupes; le Royaume-Uni les munit de 
carrosseries en tout semblables à celles des 
ambulances britanniques.” Quatre : En fait 
d’artillerie, la division était munie de canons 
de 18. Aucune armée au monde n’emploie la 
pièce de 18 aujourd’hui. Aucune des unités 
en Angleterre ne s’en sert.

fabrique des obus pour des canons de 18 dans 
le Royaume-Uni et au Canada à l’heure ac­
tuelle.

L’hon. M. HANSON : Eh bien, je n’insisterai 
pas; je ne suis pas un militaire. Toutefois, 
on m’informe que la division devrait être mu­
nie de canons de 25. D’ailleurs, le ministre des 
Finances a déclaré ceci : “En fait d’artillerie, la 
division a été munie de canons de 18, qui se­
ront remplacés ultérieurement par. les pièces 
plus modernes de 25”.

L’hon. M. ROGERS : D’accord. Mais cela 
n’exclut pas l’autre affirmation.

L’hon. M. HANSON : Je crois que ce que 
j’allais dire est exact. Le ministre de la Dé­
fense nationale est un peu trop vif à protester, 
il me semble.

L’hon. M. ROGERS: Monsieur l’Orateur, je 
vais dire seulement ceci: je tiens à maintenir 
l’exactitude et à empêcher les fausses infor­
mations.

L’hon. M. HANSON : Je crois savoir que les 
pièces de 18 sont surannées. Peut-être me 
trompé-je, mais j’aimerais avoir un témoin 
plus compétent en la matière que le ministre 
de la Défense nationale lui-même. J’ai donc 
recours au témoignage de son collègue le mi­
nistre des Finances:

“Cinq: La division a apporté avec elle des 
mitrailleuses Lewis au nombre de 50 par ba­
taillon, mais les remplacera par les mitrailleuses 
Bren, qui sont plus modernes.” Encore du ma­
tériel suranné !

L’hon. M. RALSTON : Ah! non. La mitrail­
leuse Lewis n’est pas surannée.

L’hon. M. HANSON: Eh bien, il s’en faut 
de peu. Je crois qu’on les met de côté aussi 
vite qu’on peut les remplacer par des mitrail­
leuses Bren.

L’hon. M. RALSTON : Je croyais que l’ho­
norable député n’était pas un militaire.

L’hon. M. HANSON : “Six : La division 
n’était pas munie de canons ni de mitrailleu­
ses anti-chars.
Grande-Bretagne. Sept: Le matériel de sans- 
fil faisait défaut ; il en sera fourni ici et en 
Angleterre.”

Et les fusils? On m’informe que la division 
a été munie de fusils révisés, qui seront mis 
de côté dès qu’on pourra fabriquer des fusils 
neufs.

Et les masques à gaz? On m’a fait part 
d’une suggestion fort troublante. Je vais la 
mettre sous forme de question. On m’informe 
qu ’immédiatement avant ou après l’ouverture 
des hostilités, le ministère a fait fabriquer 
250,000 masques à gaz en prenant pour acquis 
que les Allemands se serviraient du même gen­
re de gaz que pendant la guerre précédente.

Ils lui seront fournis en

L’hon. M. HANSON:

L’hon. M. ROGERS: Il y a des canons de 
18 au front, en France, aujourd’hui, et il se
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